
 
 

LES PETITES NOUVELLES DU BUREAU 
 
Dans cette nouvelle rubrique seront présentées, d’une manière ponctuelle et non régulière, au fil des 
événements, des petites nouvelles relatives au Bureau mais d’une teneur moins formelle que nos 
autres communiqués. Nous souhaitons vous dresser quelques portraits de collaborateurs, vous faire 
part de nos réussites et projets, ou encore vous parler de nos rencontres importantes et de la place 
que prend le Bureau sur la scène internationale… Nous espérons que vous apprécierez cette forme 
de communication de proximité, plus humaine et moins technique, destinée à vous impliquer 
davantage dans nos actions et à vous immiscer dans notre quotidien.  
 
Le Docteur Vrej Atabekian, jeune père de deux enfants, d’origine arménienne, 
est chargé de programme quant à l’élaboration de profils nationaux : des 
portraits présentant le niveau d’application de la Convention relative aux droits 
des enfants, par pays. D’où est né ce projet de grande envergure, comment est-il 
mené, quels en sont les impacts concrets ? Entretien avec le principal intéressé. 
 
 
Le Bureau est la première et unique organisation à dresser un état des 
lieux détaillé et ciblé, des droits des enfants selon les pays. Comment cette 
idée a-t-elle vu le jour ? 
 
Nous nous sommes tout simplement rendu compte que de tels profils nationaux 
consacrés aux droits des enfants n’existaient pas réellement. Les rapports 
annuels comme ceux d’Amnesty International traitent des droits humains en 
général avec trop peu de place accordée aux enfants. Quant à ceux du Comité 
des droits de l’enfant onusien, leur fréquence (tous les cinq ans) nous semble 
trop large, en cinq ans, la détérioration des droits des enfants peut être immense, 
un génocide peut s’installer…. Nous avons donc senti le besoin de combler ce 
vide, et de dresser un bilan de la situation des droits des enfants par pays et de 
manière plus régulière, annuellement si nous trouvons les moyens financiers de 
le faire. Si on obtient les ressources adéquates, je pense que le Bureau pourrait 
tenir ce rôle de veille internationale. 
 
Pour le moment, nous avons reçu le financement pour la réalisation de cinq 
profils nationaux en Asie, et je me suis rendu sur le terrain afin de valider nos 
informations et d’en récolter davantage. 
 
 



Racontez nous les temps forts de ce voyage. 
 
Le fait de me rendre sur place, pour vérifier la validité de nos informations et les 
compléter était très important pour moi, car malgré  mes motivations pour ce 
projet, restaient quelques doutes quand à l’impact de ces profils nationaux, je 
voulais m’assurer que notre travail n’était ni répétitif ni superficiel bref, qu’il avait 
une vraie utilité. 
Et la rencontre avec les experts de terrain, les membres d’ONG sur place a 
dépassé mes espérances. Les experts ont été fascinés par notre projet, 
réaffirmant ainsi le besoin et donc l’utilité de notre travail. De plus, nous nous 
sommes rendus compte que nous apportions des informations parfois inconnues 
des acteurs rencontrés, et donc de la qualité de nos recherches! De retour au 
Bureau, j’étais alors absolument et solidement convaincu de la nécessité de 
notre travail. 
 
Pour le moment, nous avons élaboré cinq profils nationaux dont les informations 
ont été vérifiées sur le terrain, et trente huit autres, de qualité de travail égale 
mais qui n’ont pas été validés. Tous sont disponibles sur le site web (ndlr : 
www.ibcr.org) mais aussi en format papier sur demande auprès du Bureau. 
 
Je tiens à préciser qu’il s’agit d’un véritable travail d’équipe. De nombreuses 
personnes ont participé à la conceptualisation du projet, puis j’ai ensuite travaillé 
avec deux experts, Chris SIDOTI et Mark HECHT, et, surtout, de très nombreux 
stagiaires sans qui un projet d’une telle envergure serait irréalisable. Tous ont fait 
preuve d’un investissement et d’une dévotion qui ont permis de mener à bien 
cette mission et dans d’excellentes conditions. 
 
 
Vous allez maintenant vous concentrer sur l’Afrique du Nord… Comment 
sont décidés les pays ciblés pour vos profils nationaux, et quelle est votre 
démarche ? 
 
Nous poursuivons notre étude en Afrique du Nord, grâce au financement du 
Ministère des Affaires étrangères suédois. Nous avons choisi l’Afrique du Nord 
car nous voulons attirer l’intérêt de la communauté internationale vers ces pays. 
L’Afrique, on en parle beaucoup, mais on agit peu. Des pays comme le Soudan 
nécessitent plus d’attention, voilà pourquoi il fait partie de notre sélection, avec le 
Maroc, la Tunisie, l’Égypte, l’Algérie et la Lybie. Quant à notre méthode de 
travail, nous faisons la liste des contacts potentiels dans chaque pays, 
recherchons des experts pour nous assister, puis irons sur place récolter 
davantage d’informations. 
 
 
 
 
 

http://www.ibcr.org/


Comment voyez-vous l’avenir ? 
 
Je suis optimiste. Je suis parfois révolté par le fonctionnement de certaines 
organisations de défense des droits de l’Homme, qui manquent d’honnêteté et 
dont le coté business prime sur la défense des enfants. Pour ma part, il est 
primordial de croire en son travail et en son intérêt. C’est mon cas, ici, je suis 
convaincu du bien fondé de notre action. Le travail que nous faisons, ici, au 
Bureau, ne nous rendra pas riches et nous le savons! Nous sommes petits mais 
indépendants, mais surtout dévoués et, je l’espère, efficaces. 
 
Océane PLOCKYN. 
 
Ndlr : Après plus de cinq ans passés au Bureau international des droits des enfants, Dr. 
Atabekian s’est récemment joint à l’équipe de l’OSCE à Varsovie, en Pologne, où il sera 
notamment responsable du programme en matière de démocratisation et de non-
discrimination. Le Bureau se réjouit de cette opportunité qui permettra à Vrej et à sa 
jeune famille de se rapprocher de leurs proches. Nous le remercions pour toutes ces 
années de loyaux services et lui souhaitons bon succès! Par la même occasion, le 
Bureau est heureux d’annoncer l’embauche de M. Guillaume Landry à titre de chargé de 
programme responsable des profils nationaux. M. Landry occupait jusqu’alors le poste 
de Chef de projet, Afrique de l'Ouest, pour le compte de la Coalition pour mettre fin à 
l'utilisation d'enfants soldats. 
 


